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haine .nationale, qui eft reciproque entre les 
Efpagnols & les Franqois, qu'on appelle en 
Efpagne Gavachos, en figne de mépris; j'ai 
vu quelquefois les petits garcons & les fem-
mes du peuple courir aprés mon domeíli-
que Baptifte, en le pourfuivant de cette 
épithéte. L'abbé de la Porte, dit en par-
lant de ce palais, que ce vaíle bátiment, qui 
a deja couté plus de fo millions de livres, 
& qui ne fera peut-étre jamáis achevé faute 
d'argent, a plutót l'air d'un couvent de Bé-
nédiélins que du palais d'un roi, II en cri­
tique la fituation & les dehors qu'il dit étre 
triftes, ainfl que la forme des jardins, qui 
feront, dit - i l , diípoíes en amphithéatre fur 
le penchant d'une colline affez rapide. Un 
Efpagnol ne feroiUl pas mieux fondé a cri-, 
tiquer le merveilleux cháteau de Verfailles? 
Je me fouviens d'y avoir vu en 176% quan-
tité de ílatues brifées ou prétes a tomber en 
p,iéces3 les eaux hors d'état de jouer, Hier­
be croiflant a travers les crevaíTes du grand 
efcalier de marbre; dans le cháteau, un 
grand nombre de tableaux qui fé détruifent 
manque de foins,"des glaces brifées, & des 
araignées filant . tranquillement leurs toiles 
dans divers appartemens de ce palais fl 
y<s,nté. 

J'employai un jour entjer 3 parcourir les 



E N E S P A G N E . I 6 7 

tableaux de Madrid, dont je vais donner 
ici une notice. 

II eft íingulier que de tous les auteurs. 
de defcriptions de l'Efpagne dont il éxifte 
plus de cent volumes, écrits en differentes 
langues, aucun n'en ait parlé; & que juf-
qu'á préfent le feul voyageur qui ait vifité 
ce palais foit Mr. Baretti. J'avois pris avec 
moi un peintre Efpagnol, pour m'aider a 
faire la defcription qu'on va lire, & que 
j'ai mife par écrit dans ce palais méme, & 
á mefur'e que chaqué chofe fe préfentoit a 
mes yeux. Je n'ai pas voulu négliger de 
parler de quelques beaux tableaux dont je 
ne pus pas favoir les auteurs, ni juger avec 
précifion de quelle école ils font, mais que 
j'ai tous eftiniés de la main des grands 
maítres d'Italie; je laiffe aux voyageurs qui 
viendront aprés moi le foin dé mieux faire. 

Dans la premiére chambre oü j'entrai je 
vis un plafond peint a frefque par Tiépo-
lo , répréfentant Apollon avec un grand 
nombre de figures; la compofition ainfi que 
le travail m'ont paru égaler les ouvrages de 
Luca Giordano, & le colorís eft meilleur 
que le fien. On voit dans les coins de cette 
chambre quatre bulles de porphyre & deux 
autres buftes antiques de marbre places fur 

L 4 
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une table. Les principaux tableaux qu'on 
y voit font ceux-ci: Seize portraits par le 
Titien. Six grande tableaux du Bailan & 
quatre plus petits, du méme. Une Ma-
donne avec trois faints, grandeur de natu-
re. Un horame & une femme, de méme. 
Deux tableaux répréfentant Prométhée & 
Siíyphe, de grandeur naturelle. Venus a la 
toilette, Cupidon lui préfente un miroir. 
Adam &. Eve, l'arbre place entr'eux deux, 
autour duquel on voit le ferpent ayant la 
tete d'un beau jeune homme; ce tableau 
a huit pieds en quarré. * "Venus & deux 

* Note de Vauteur. Cette maniere affez ingénieufe de re-
prérenter la féduftion de la Mere du gcnre humain me ra-
pelle un bas relief que j'ai vu dans un des murs de la char-
treufe de Pavie, oíi le ferpent eft figuré de méme. On voit 
dans l'églife cathédrale de Pife, derriére le grand antel , 
deux mauvaifes ftatues d'Adam & Eve avec le ferpent répré-
fenté cornme ci-deíTus. Cela me fait encoré fouvenir d'au-
tres tahleaux auffi bizarres; il y a dans l'églife de Ste. Ma-
rie in Pertica, á Pavic, un tableau oft ron voit la Ste. 
Vierge deboút dans une míe, faifant jaillir dn iait de fes 
mamelles pour abieuver des ames dans le purgatoire qui eftáfes 
pieds ; & dans la chartreufe de Pavie eft un tableau de J . C. 
debout fur le baffin d'nne fontaine, & faifant jaillir le fang 
de fes plaies, avec rinfcription fuivante á fes pieds: 

Si quis Jitit, veniat ai me & bibet. 
Dans le couvent du St. Efprit á Florence, j'ai vu une 

peinture a frefque, répréfentant St. Nicolás au lit, á qui 
une períbrinc fert une perdrix rotie j on voit une autre per-
drix qui s'envole ; le pcintre avoit vnulu répréfenter oe trait 
de fon hiftoire, oh. le faint refufant de faire gras, un jour 
maigre, rendit la vie aux perdrix au lieu de les manger. 
Son fcrupule pieux eft récompenfé par la Ste. Vierge & l'en-
font qui paroiffent dans une nue. & tendent un pain au conf-. 
cicntieux perfonnage. On lit en efFet au bas du tableau 
í'infcription fuivante: 
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Amours, grandeur de nature. La Stc. Vier-
ge & l'enfant Jéfus, grandeur* de natare. 
Une tete de Jéfus - Chrift, une autre de la 

' Vierge. Une Ste. Vierge & l'enfant Jéfus, 
un vieillard & cinq jeunes filies. Tous les 
tabléaux ci-deffus font du Titien. Une co­
pie du tableau d'Adam & Eve , par Rubens. 
Judith & Holoferne, grandeur de nature 
par Tintoret. Une femme afufe, une au­
tre femme & un enfant debout, par Paul 
Véronéfe. Quatre tabléaux répréfentant les 
quatre parties du jour , par le célebre Mengs, 
qui eft retourné en Efpagne en 1774. Une 
tete d'ange de grandeur natuielle en moía'i-
que Romaine. Le plafond de la chambre 
qui fuit eft peint á frefque par Mengs, & 
répréfente Apollon, Venus & les quatre fai-
fons en plufieurs compartimens. Les tabléaux 
de cette chambre font: Un bourreau écor-

Scrn Nicola col fegno dclla crocc rifufcita due 
fernici urroflite. 

Le mémc fujet fe voit dañs un trés-neau tablean de LIK 
ca Gordiano, qui eft au palais C'orfini á Florcnce. On voit 
dañs 1111 des oouvens ci-defTus mcntionnés, un tablean qui 
répréfente St. Auguftin dans l'attelicr d'un charpentier ; l'ou-
vrier maladroit, quoique réligieux, venoit de taillcr une 
poutre trop courte; le faint, pour raccommodcr la fautc , 
en tire un des bouts , & le charpentier L'autre, & la poutre 
s'allonge. On lit au bas cette iufcriptiou; 

Una travc fthata da S. Agojli.no c da un fuo 
rcliciiofo Jl ílunga. 

Voyez auffi ce que dit Mr. Wright d'un tablean du iné-
me genre qu'il a vu á Bolognc. Pag. 436 de í'édition in 4to 
de fon voyage d'Italie. 
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chant St. Ifcrthélemy, grandeur de nature, 
par le Spagtiolet. Deux tableaux ou por-
traits de femmes tenant des paniers de fleurs, 
par Carie Maratte. Six petits tableaux du 
Breughel. La boutique d'un peintre , •• par 
Teniers. Huit grands tableaux d'hiftoire , 
par Luca Giordano. St. Laurent, par le 
méme. L'annonciation, grandeur de na­
ture. La Noel, avec pluíieurs figures de 
bergers, ees deux tableaux font de Murillo 
peintre Efpagnol qui a fuivi la maniere de 
Paul Véronéíe & l'a fouvent égalé. Quatre 
portraits de faints de grandeur naturelle, par 
le Spagnolet. Deux Madelaines, par le 
Titien. La chambre fuivante contient un 
tableau qui oceupe tout un des -cotes de 
1'appartement , & répréfente une marche 
d'armée, par Paul Véronéíe , les figures fur 
le devant font de grandeur naturelle. Du 
cóté oppofé de cette chambre eft un trés-
grand tableau, repréfentant un peintre a 
l'ouvrage. II eft de Luca Giordano, qui a 
imité ici la main de Rubens, & y a fupé-
rieurement réuífi. Quatre petites efquiífes 
de Rubens. Un charlatán arrachant une 
dent á un payfan, grandeur de nature , par 
Murillo. Tarquin & Lucréce, grandeur de 
nature par Titien. Deux Amazones com-
battant, de grandeur naturelle, par Spa-
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gnolet. La Madonne & l'enfant, par Ju-
les Romain. Deux portraits de femme par 
Léonard de Vinci. . Céphale & Procris, 
grandeur de nature, par Paul Véronéfe. 
Le comte duc d'Olivarés a cheval; ce ta-
bleau eft reconnu pour étre le plus beau 
portrait qui éxifte. Bacchus & fix de fes 
compagnons. Deux portraits de rois d'Ef-
pagne á cheval. Deux portraits de reines 
d'Efpagne á cheval. Ces íix tableaux tous 
peints de grandeur naturelle, font de Vé-
lafqués. Ferdinand Infant d'Efpagne a che-
val, par Rubens. Venus & Adonis, gran­
deur de nature, par Paul Véronéfe. Un 
grand tableau d'hiftoire , les figures de gran­
deur naturelle, par Rubens. Judith tenant 
la tete d'Holoferne, de grandeur naturelle, 
par Murillo ; l'horrible erfet de la tete d'Ho­
loferne releve merveilleufement la beauté de 
Judith. Deux prétres a cheval avec deux 
hommes á pied, petit tableau de Rubens. 
Une tete, par Albcrt Durer. Charles V. 
a cheval, grandeur. de nature, par Titien. 
Ce tableau a été gravé. Jéfus - Chriíl faríi 
dans le jardín des oliviers, par Vandyck, 
grandeur de nature. Ifaac & Jacob. Deux 
portraits accompagnés de faints, grandeur de 
nature. Les tableaux ci-deífus font du Spa-
gnolet. Jéfus-Chrift enfeignant les dodeurs 
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dans le temple, par Paul Véronéfe, l'archi-
tecture de ce tableau eíl trés-belle. 

Dans une chambre qui fuit on voit, 
l'adoration des Mages, grand tableau qui 
occupe un cóté entier de l'appartement, il 
y a pafle vingt figures de grandeur natu­
relle; ce tableau eft de Rubens. Luca 
Giordano y a attaché une piéce pour rem-
plir entiérement le mur de ce cóté. Apol-
lon, Pan & Midas. Saturne dévorant un 
de fes enfans. L'enlévement de Ganiméde. 
Mercure & Argus. Atalante & une autre 
íeinme en courfe. UlyíTe. Ces fix tableaux 
font de Rubens, & les figures de grandeur 
naturelle. Jéfus-Chrift & St. Jean, petite 
proportion par Rubens. Quatre grands ta­
bleaux d'hiftoire, par Luca Giordano. Un 
martyre • grandeur de nature, par Spagno-
let. Le portement de croix, peint íur bois, 
avec douze figures de grandeur naturelle, par 
Raphael. -Judith & fa fuivante portant la 
tete d'Holoferne, grandeur de nature, par 
Tintoret. Madelaine, grandeur de nature, 
par Vandyck; la fainte eft de la plus grande 
beauté. La Noel du Corrége, copiée par 
Mengs, d'aprés le célebre tableau qui eft 
dans la galerie de Drefde; on a deux ef-
tampes de ce tableau. Un grand tableau 
repréfentant du gibier mort, des légumes, 
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deux vieillards, & uñé vieille femme , par 
Jordans d'Anvers. Des centaures enlevan^ 
des femmes, grandeur de nature. Mercure 
& Cadmus femant des dents de dragons 
pour faire naitre des hommes, grandeur de 
nature. Ces deux tableaux font de Rubens. 
Saint Paul & un réligieux dans un déíert, 
Un corbeau leur apporte du pain; les fU 
gures ont deux pieds de haut. Ce tableau 
eft un des plus beaux ouvrages de Vélaf-
qués. Venus & Adonis avec quatre chiens . 
de grandeur naturelle, par Titien. Orphée 
dans une forét, attirant un grand nombre 
d'animaux de toute eípéce par le charme 
de la mufique, tableau de la plus grande 
beauté, & fort grand, par Rubens. Un 
general avec trois foldats de grandeur na­
turelle, par Titien. St. Sébaítien, grandeur 
de nature. Un nomine avec un jeune gar­
lón , grandeur de nature ; ces deux tableaux 
font de Spagnolet. Abfalon, grand tableau 
de Luca Giordano. Deux tableaux répré-
fentant des nymphes, des fatyres & des 
amours, les figures de deux pieds de haut, 
par Titien. Deux copies des mémes, par 
Rubens. St. George a cheval, combattant 
le dragón , plus grand que nature , par Ru­
bens. Suíanne & les vieillards, grandeur 
de nature ¿ par Paul Véronéfe. Un con* 



174 V O Y A G E . 

cert, petit tableau du Titien. Le ferpent 
4'airain, par Rubens. Diane a la chaffe, 
par le méme; les figures ont fix pouces de 
haut. L'enlévement d'Europe, par Titien. 
Cinq grands tableaux d'hiftoire, par Lan-
franc. Un tableau d'hiftoire, par Coypel, 
les figures de deux pieds de haut. Je ne 
fais mention de ce tableau que pour obfer-
ver que c'eft un des plus manyáis de la col-
ledion. Un payfage, par Claude Lorrain. 
Trois enfans badinant avec un nain, gran-
deur de nature, par Vélafqués. Philippe III 
préfentant fon fils.á l'autel, grandeur de na­
ture, par Titien. BarbaroíTa, grandeur de 
nature, par Vélafqués. La Vierge avec l'en-
fant, par Murillo. St. Jean avec l'agneau, 
par le méme. Un portrait de femme, par Rem-
brant. Cupidon affis fur un Dauphin, par 
Rubens. Le plafond de cette falle eft peint 
a frefque par Mengs, & repréfente une af-
femblée de dieux. Dans la chambre a cou-
cher du roi ; fix tableaux de Mengs, re-
préfentant des fujets de la Bible. Prés du 
lit du roi, la tete de Jéfus-Chrift en mofai-
que. 

Dans la chapelle qui eft á cóté; deux 
tableaux .de Mengs, répréfentant l'un la 
noel, l'autre la fainte famille. 

Dans un cabinet á cóté; deux nativités 
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ou Noel, par le méme, Tune en huile, l'autre 
a frefque. 

Dans le dernier appartement, vingt-qua-
tre tableaux de Teniers. St. Jéróme, par 
Spagnolet. Chriil au tombeau, par Alexis 
Cano, peintre Eípagnol, né a Grenade en 
l6oo3 & mort en 1676. 

Les plafonds d'un grand nombre d'ap-
partemens de ce palais font en ftuc, dores 
& peints, plufieurs piéces font ornees de 
tapifferies faites a Madrid, dont les ouvra-
ges égalent ceux des Gobelins.. 

( ¿ • - . , L^-üageap"1*'. • •• ¿ 

C H A P I T R E X V . 

Palais dn Buen-Retiro. Tableaux. 

UELQUES jours aprés j'allai vifiter l'an-
cien palais appellé Buen-Retir o, fitué á la 
porte d'Alcalá. Le roi n'y demeure jamáis, 
quoiqu'il foit trés-vafte. On voit dans la 
cour une ftatue équeftre de Philippe IV, 
Lesjardins fitués derriére le palais, qui fúnt 
fort étendus, font ornes d'un baílm d'eau 
fort large, & fervent de promenade publi­
que. Le théatre de ce palais eft trés-éten-
du, & a cinq rangs de loges, a feize lo-
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ges par rang. Celle du roi eft ornee de 
quatre tableaux d'Amiconi peintre Vénitien, 
qui eft mort ici en I7f2. On voit auííi 
dans ce palais un bon tableau repréfentant 
le marquis de Santa Cruz, allant au fecours 
de Genes, par Antoine Pereda, peintre 
Efpagnoi", mort a Madrid en 1669 a l'áge 
de 70 ans, qui ne favoit ni lire ni écrire. 
La ícéne du théatre donne fur les jardins, 
ce qui procure la facilité de l'étendre autant 
qu'on veut pour en augmenter le fpe&acle: 
c'eft ici que Farinelli fit les délices du ré-
gne précédent. Aujourd'hui ce théatre eft 
abandonné. On voit dans les appartemens 
de Buen - Retiro un grand nombre de glaces 
de miroirs de la fabrique de St. Ildéfonfe, 
& de trés-beaux tableaux dont voici le ca­
talogue , quoique je n'aie pas pu favoir les 
noms de tous les peintres. Le plafond du 
grand fallón, peint á frefque par Luca Gior-
dano , répréfente 1'inftitution de l'ordre 
de la Toifon d'or par Philippe le Bon duc 
de Bourgogne en; 1429. II eft embelli par 
quantité de figures allégoriques; les corni-
ches bnt été peintes par Corrado. Ce falon 
eft quarré, & conduit a une chambre ocl:o-
gone, entiérement lambriíTée de fragmens 
de glaces de miroirs, qui réfléchiífent les 
objets mille fois, deforte qu'un foldat qui 

s'y 
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s'y tiendroit paroítroit un régiment. De 
l'autre cóté du falon eít. une piéce ovale, 
dont le plafond eít peint á frefque par Lú­
ea Giordano. On voit dans unegalerie de 
ce palais un grand tableau répréíentant le 
feu roi & la reine d'Efpagne, acGompagnés 
de douze autres perfonnes de la famille 
royale; toutes ees figures font de grandeur 
naturelle, c'eft l'ouvrage d'Amiconi; le refte 
des tableaux de ce palais font»1 douze pe-
tits tableaux & deux grands, tous du Baf-
fan. Cinq tableaux répréíentant du gibier 
& des chiens &c. par Snyders... Un trés-
grand tableau répréfentant quatre bergers, 
trois bergéres & deux fatyres, par Rubens; 
les fruits qu'on y voit font de Daniel See-
gers. Cinq grands tableaux d'hiftoire. Une 
allégorie de l'Efpagne triomphante. Or-
phée & Euridice. Céphale & Procris; tous 
ees tableaux font de Luca Giordano, les fi­
gures grandeur de nature. La fainte fa­
mille, grandeur de nature, qui m'a paru étre 
du Titien. La Vierge debóut, .tenant l'en-
fant Jéfus fur les bras, par Jordáns d'An-
vers, peint dafts la maniere de Rembrant. 
Un lyon pris dans des filets, par Snyders. 
Adam & Eve chaíTés du Paradis, grandeur 
de nature; qui paroít étre du Titien. Le 
portrait d'un vieux cardinal, peint en I f 2 1 . 

Tom. I, M 
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je le croís de Quintín. Mettis le maréchal. 
Trois femmes & un hoiinne qui rit, man-
geant une bouillie, grandeur naturelle. Je 
ne connpis pas l'auteur de ce tableau i qui 
dl.trés-bon. La Vierge .& l'enfant Jéíus, 
tableau jqui m'a paruétre de Leonard de 
Vinci. Un roi en raanteau royal, & un 
.'vinéral en cuñarle , de grandeur naturelle. 
•'Ja petit tableau qui paroít avoir été defti-
••¡;é pour un autel; la fainte Trinité oceupe 
•le haut du tableau, .le reíte eft en huit 
•compartimens- qui réprélentent divers fu jets, 
pil BaíTan.. St. Jéróme au défert, la Sama-
.ntajne, par Nic. Pouffin; les figures de ees 
.:kux tableaux ont } . pieds de haut. Le 

:rtrait d'un homnie qui écrit. Orphée en-
^rouré.d'animaux de grandeur naturelle, par 
• Titien. Deux tableaux de fieurs. Le juge-

i.e-nt de París. Mercure & Argus de gran-
•kar naturelle, par Rubens, C'eft la co-
pie de celui qui eft dans le nouveau palais. La 
ruort de Didon, copié d'aprés le tableau 
!u Guide., qu'on voit á Houghton-Hall-
Une réíurredion, par Franqois Collantes, 
peinte en 1630; ce tableau'eft parfait, mais 
¡úírayant,'; 011 voit des morts reffuícitans 
Se fortant des tombeaux, dont quelques-uns-
dont plus qu'une petite portion de chair, 
J'autves.font a demipourris, d'autres d'ivne 
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páleur livide,' & les yeux hagards, remplis 
de terreur. Ce peintre eft né á Madrid oú 
il eft mort en I6"f6~. Douze grands tableaux 
d'hiftoire, dont quatre répréfentent les guer-
res de Grenade, & les autres des fujets de 
la Bible , par Luca Giordano; Sénéque 
mourant. írois portraits de Vélafqués. Le 
Pape célébrant la Melle dans la chapelle. 
Sixte, petites figures. On voit dans un des 
appartemens une table de marbre de Fio-
rence. Ce palais a été báti par le comee 
duc d'Olivarés, fous le régne de Philippe 
IV. II eft íitué prés du Prado, ou mail, 
qu'on a embelli par des arbres, des bañes de 
pierre .& des fontaines. 

Dans l'églife des réligieufes de St Fran-
qois de Sales, on voit fur le grand autel 
une belle copie de la transfiguration de Ra-
phaé'l» 

Dans l'églife des Recoléis font les ta­
bleaux íuivans: Jéfus - Chrift mort, foutenu 
par deux anges de grandeur naturelle; ce 
tableau eft un des plus beaux ouvrages du 
Corrége. La Madonne, Tenfant* Ste. Anne 
& St. Jean, grandeur de nature par Raphaél. 
Une tete de Madelaine, par le Spagnolet. 
St. Jean, grandeur de nature, par el Mu­
do. Une tete de Jéíus-Chrift, par Morales, 
dans la maniere d'Albert Durer : ce Morales 

M % 
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né á Badajoz y mourut en I f 86". On luí 
donna le furnom da Théologien, parcequ'il 
n'a peint que des fujets de dévotion. Jé-
fus-Chrift & la Saniaritaine, grandeur de 
nature , par Murillo. 

La bibliothéque du roi eft ouverte á 
to.ut le monde, & confine en deux gran­
des galeries báties en équerre. L'amphithéa-
tre, qui a été báti en 1763 , eft de.figure 
ovale i, a trois rangs de loges. On y donne 
íeize bals mafqués par carnaval: les autres 
jours on danfe des fandangos. Mr. Barretti 
a donné une defcription de ce bátiment & du 
fandango: le caréme m'a privé du plaifir 
de ees fpeftacles publics, máis j'ai vu fou-
vent danfer des fandangos dans des maifons 
particuliéres de Madrid, & dans d'autres 
villes d'Eipagne. La furéur des Efpagnols 
pour cette danfe, des qu'ils l'entendent jouer, 
•& l'ardeur qu'ils ont pour entrer en danfe, 
m'a rapellé ees chevaux de courfe Italiens 
qu'on tient derriére une corde avant de les 
faire courir, & Pimpétuofité avec láquelle 
ils partent, á l'inftant que la carriére leur 
eft ouverte. 

H y a deux drfférentes efpéces de Fandan­
go qu'on danfe fur le méme air. L'un eft 
plus décent & p l u s modefte, l'autre eft 
d'im.caraélére plus vif, Un auteur francois 
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n'a pas eu tort de diré „ que cette danfe eft 
„ mélée de certaines attitudes qui oíFrent un 
„ tableau continuel de joui'ffances. „ L'auteur 
d'un dictionnaire Eipagnol, imprimé á An-
vers en 1769, dit que le Fandango eft une 
danfe vive que les Efpagnols oñt apprife 
des Américains. Je ne fais pas íi cette af-
fertion eft fondee, mais je crois que l'air de Co-
relli, connu fous le nom de folies d'Efpa-
gne, avec les variations, qu'on trouve á la 
fin de fes folos, a été compofé pour faire 
plaifir a quelque Efpagnol qui défiroit d'im-
mortalifer la danfe de fa nation par une com-
pofition de ce célebre Muficien; la modu-
lation en eft du moins entiérement fembla-
ble á celle du Fandango; & le nom de fo­
lies d'Efpagne confirme cette conje&ure, qui 
nt'a été fournie par le célebre Mr. Giar-
dini. * 

L'amphithéatre deftiné aux combats de 
taureaux eft de bois, &a été báti en 1749. 
Ces fpeftacles étoient établis autrefois dans 
la grande place quarrée de Madrid, oíi le 
dernier combat s'eft donné á l'avénement du 
roi en 1760. L'aire de ramphithéatre dont 

* Mr. Twiss a fait grnver l'air du Fandango, avec 
une batte de la compofition de Giardini célebre joueur de 
Violón. Le Traducíeur. 
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0 n fait ufage aujourd'hui a l í o pieds de 
diamétre, deux rangs de loges couvertes, & 
l i o loges par rang; le refte des places eíl 
en plein air. La recette eíl au profit des ^ 
Hópitaux. Je donnerai ailleurs la defcrip-
tion d'un comhat de taureaux que j'ai vu 
en Ándalo uíie. 

II n'y a pas de fiacres á Madrid; mais 
ón y trouve des carofles de remife á demi 
guiñee par jour. Trois femaines avant moa 
arrivée á Madrid on avoit pendu deux cri­
minéis , á qui on avoit coupé la tete & les 
bras, qm'on expofa d'abord fur. des poteaux 
au bord du grand cheinin, d'oú on les re-, 
porta a Madrid, ou les reíles dégoutans de 
ees nialheureux furent places fur un autel 
au niilieu de la rué, l'on avoit mis á cóté 
des boetes pour les aumóiies deftinées a leur 
fépulture & á faire diré des mefles pour 
leurs ames. Je n'ai rien vu de plus re-
pugnant que ce ípe&acle de putréfaclion & 
d'horreur. Je vis á la porte de la ville, du 
cóté de la rué >d' Ato cha, de la trés-belle ga-, 
ranee, qui croiffóit fass culture au bord du 
grand chemin; mtétant informé d'ou ees plan­
tes pouvoient venir, j'appris qu'un Hollan-
dois avoit entrepris d'y cultiver de la ga-
rance il y a quelques années, mais qu'ayant 
fait banquerouté , & s'étant vu obligé 


